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Jean- Paul Philippot : « Plus que jamais,
l'audiovisuel public doit évoluer»

TÉLÉVISION Les Suisses ont voté le maintien de la redevance de radio-télévision
••. Le service public
européen est soulagé.
••. Son président plaide
pour des collaborations
avec les acteurs privés
et culturels.
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De mémoire d·Helvète. on
n'avait pl us connu de dé-
bat aussi acharné depnis

1992 et le rejet par référendum
de l'entrée de la Snisse au sein de
rUnion européenne. Ce di-
manche, c'était le sort de la rede-
"anee TV-radio, la plus élevée
d'Europe (voir ci-contre) qui
était soumise à une votation,
s~rutée nlinutieusenlent aux
quatre coins de l'Europe, Alors
que le « No BiIlag" (du nom de
["organisme percepteur de ladite
t<Lxc)avait marqué des points en
début de campagne, (es Suisses
se sont finalement, et très nette-
ment, prononcés en faveur du
maintien de la redevance. Et
done. pour faire clair: de l'au-
diovisuel public suisse, dont
75 % du budget s'appuient sur
elle.
Les 6.000 employés de la Télé-

"ision suisse romande (l'SR) ne
sont pa., les seuls à pousser un
« ouf» de soulagement. Jean-
Paul Philippllt, l'adminÎlltrateur
général de la RTBF mais aussi
président de rUnion européenne
de radio-télévision (l'UER). ne
masq lle pas sa satisfaction: "II
,,'agit d'un résultat a.,se:: net.
POl/ l' le .••Ft'icepl/blic. en Sui, ••e.
et je dirais a u·delà de la Su;"se.
c'esl une forme de légitimutiall
importu1Ile. Taus le., se!"l'ice.,
publics a/ldinl'i.,uels l'umpéens
ualt'enl sen r~jouir. )JI

Selon vous, qllel élément déter-
minant allra finalement permis
de faire pencher Ia balance en
faveur du maintien de la taxe?
Cc n'est pas u/lique",ellt ICISSR
(la Sodété suisse de l'adiodijTu-
sion ct têlé('Î.,ion) qui u jùü
wmpcrgne prllll' le ~ l'lOIi »
(NDLR: au« No Billag »).11 y Il
eu des ,,,,,,tiens d,·, loule une .,t'rie

d'acteul's: Ile., Ile/el/I'S cultul'els.
des adela., privés, des média.,
privés. la presse." Et dal"'. au-
delà de la légilimité renjorde, il
jimt y t'oir 11/1 double signal.
Un: le sens même dll scl't'iee pu-
bUt'. Deu,,': la nire.",ilé, ûnon dl'
l'l'l'en.,,,. CTl tout ca.' ,le dijin il'
de ,wui'elles f;)/'me.' de adlabll-
mtilln par rapport ù une
COllCllrrt:nt.~e.et à un univerx mé-
dialiql/e d"f'cna p;lobal et qui. CIl
lermcs de diver"ité, de plura-
lisme. d'üwcstissements daus la
création locale. ne véhicule que

l'cu de valem:

Vous plaidez pour redéfinir les
collaborations entre services
publics et un certain nombre
d'autres acteurs, notamment
privés?
II esl évidemmmi dêUmt de
faire des gélléralités sur de.• "i-
tuation., par/ic/dièms. mai •• Cil
Suiss., cn tout '·a..•.il ,l/ a eu des
mauifeMations de solidari/é
d'aeteur,' qui généralement œu-
vminlt c:liac/ln dans leur zon"
dactit'ité. Dan., lcs argumcnts
d,,, l/l1S et des Ilulm •. il y a cette
pri.,e de eOIl.,6elle. que la "l'éati-
vité sur loutes les fllate .•:formes
,nidias t•.•.<iôf lléce..s.wûre à lHlt' .~u-
ciélé qui se tmn~fil/'lne. Cel élé-
ment-là, pas .,eulem",t. Cil

Suisse mais part oui en Europe.
plaidc 1'01/1' des eollaboratiollS

un pCII moins complc:re .• entre
ces aeteurs. comme la .,odété
civile. le monde culturel. des
a"tertrs d"" médias l'riz'Es.

Cette collaboration est-elle
salutaire pour affronter la
concurrence des Gafa ou autre
Netflix?
Oui.je le pen .•• très sincèrement.
C'est salutail'e d,woil' eu l',' dé-
bat. Ce Il'est.iumais mauvais de
se po .•cr des question" quant à la
t'l/leur qu 'UIl .,,'rvice paMic ap-
porte à la {m"lité qui l"finance.
Et là, la réponse est daire. Au-
jllUrd'liui, le ..•eI'Vice alldiot'islle!
,ffui,r;.se reçoit 1111 ,'wutie!l mass(f
d" la .",,:iété. Mai .•, r'esl UII tra-
vail qui dr!mOl'J'C.Il vu y avoir
dans les penehai"" mois dc.• ini-
tiurivc" de la SSR pou/' c:apilali-

sel' sur ce soutien, .faire preuve

de modernité et .•e projeta dan"
le.fillur .

La Suisse est un cas isolé ou
va-t-on assister â un effet domi-
no en Europe?
Cette t'Illalioll suisse a bcaueoup
mabih,é les resflollsuble.· de
['audiof'isll'" ,'n Eumpe. Cela tr!-
mO/ifnI' d'une mutatioll dans le
paysage el cdu Itou., ('oliforte ail
niveau de ['UER sur le néces-
sair" devoir de mulatioll dcs
opérateurs Jlublil's, C'est UI" de
me.' priorités.

Les jeunes ont été parmi les
premiers et les plus Virulents il
remettre en cause la redevance
en Suisse. Qu'auriez-vous répon-
du il cette génération qui plaide
pour une télévision il la carte, où
l'on ne paie que ce que l'on

consomme?
Dalls le déroulé de III campagne,
de plu. el!plu" dcj"",,e. Ollt évo-
lué dan .• leur perception. On ,,'ût
que Ic.sjeu"". ,•• dét(lumCllI il la
fois de la Cildill et dl! la téUt!Îsi""
lilléclil'('. Pal' ailleurs. il.
COnSWll111ent de 111unière e"l'trê-

ml'menl impor'limte de.• ""nte-
IWS audia['isuels. Dans "1'
devoir .le mulation. il y II a
sadres"er il eux'. C'est Un trat'ail
comple~·e. Mai.' il faut être réa-
ii"te, il n:y a pas Ulle ,.olutian
u.nique. [/" ma/'1,hl n'c,.t pas
l'autre. Chez II(1US,lu RTBF a
lalld Tarmac, qui cible 11/11' pli'

pulation el un genre culturd. On
a lancé Veu'S, Au-via ... BBC Î71-
v••'lit dan" des plall''':f(lrml's
110/1 lilléaù','s, Radio Franec a
dé•.eloJlpé Il' podcast. C'est un
enjeu majeur. pOllr t01l8 le" opé-

rateur .• audiof'i .•ue!.. linéaires.
et pas ..,.ulemenl Pll.blies. Qlllmd
lm pa rie de mi•.,ùms de .•U7.We
public qui "'(lnt de l'injormat ion
rI la diffit.,io" wlllll'dle, "ela}àit
8ens quel que soill'âge,

Ces enjeux vont-ils s'inviter
dans les discussions autour du
contrat de gestion de la RTBF?
La pliase de traf'(1il l'a rlemell-
taire ,..•t laminée. On ('(1 l!ntu-

ma les négoda/rem .• dans les
:!l'ema;neR qui t'ie1l1lent. En rr'-
t'a/!cJ",. '" plan ,le tran4"rma-
lion inlertH' qu.e nvll ..••mt'IW/I,')
depuis 18 mois. adresse spil'ifi-
quclllent ces d~fis puisqu,,,, crée
de.' .font'lù",. .'pÙ'ifiq"emel/t
dédieacée., à ccs publiesjcuue .•.

Vu Je contexte suisse, y a-t·i1
une remi",e en question des
modes de financement
de l'audiovisuel public franco>
phone en Beilliqlle?
Non. C'esl ml début qlU' ['011 a d,'
loin l'Il loin. Mais il faut ud-
met/re qu'il .v a IW' certain
nombre de biens rollectifs qui
/l'Olltpa.' de rapacü.r.. '1 ètl'e mo-
néti"é,. dans leur globalité. On
ne peut fias /luméti •• r liIlJO"I'-
liai té/évi .•é llll lllle wptatillll de
pièce de théâtre,
Ce qui n'empê['he que, l'Ill,' que
jamais. JWU8 det'iJnS é'lm/uer.
Pl"s q"ejamais!.

",""PO$ •••<••• Jllio par
PHILIPPE WOu)(

LA VOTATION

Un rejet massif
Chaque foyer suisse paie
451 francs (390 euros) par
an pour avoir accès à
7 chaînes de télévision et
17 chaînes de radios pu-
bliques dans les quatre
langues nationales, Les
jeunes du Parti libérai-Radi-
cal (droite) sont à l'initiative
de la votation de dimanche
visant à supprimer la taxe,
jugée « trop chère» et
(e dé5uète Il, Et interdire toute
dotation publique de I·audio·
visllel; « JI n'y a pas de plan
B. Si Je oui l'emporte, c'est la
fin de '105 chaÎne5 publique5 Il,
avait martelé Gilles Mar·
chand, directeur général de
la SSR, tout au long d'une
campagne enflammée qui a
mobilisé tous les acteurs
culturels et privés. les 23
cantons suisses ont finale-
ment rejeté massivement le
« No Billag » (l'organisme
qui perçoit la redevance)
avec 71,6 % des suffrages
exprimés,
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